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L&. QIJESTIO~

DE

L'UNIFORMITÉ INTERNATIONALE DES MONNAIES,

CONSIDÉRÉE AU POINT DE VUE HISTORIQUE.

(SUITE ET FIN.)

Au commencement de 1867, une commission fut insti­

tuée en France, sous la présidence de M. de Parieu, vice­
présiclentdu conseil d'Étal, ehargée de l'élulle de la question

de l'étalon monétaire. Dans cette commission, le principe

de l'emploi simultané de l'or et de l'argent pour l'étalon

monélaire prévalut.

A peu près à la même époque, en Autriche, une com­

mission semblable, réunie sous la présidence du baron
von Hoek, vota à l'unanimilé pour l'étalon unique, en

donnant la préférence à l'étalon d'or exclusif.

Grâce il l'initiative féconde de la France et il la gloire
élernelle du gouvernement de S. ~I. l'empereur Napo­

léon III, la question si importanle de l'unifol'Inité moné­

taire internalionale, sortant enfin des limbes de l'ulopie,

est entrée résolument dnlls le domaine des faits. En décelIl­

bre 18GG, le gouvernement français fit un appel aux

gouvernements élrangers.
Le 17 juin 18G7 cut lieu à Paris l'ouverture solennelle
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de la conférence monétaire internationale, dans laquelle les

divers États de l'Europe et le gOl1\"ernement de 'Vashington

se firent représenter par des délégués officiels, sur l'invi­

tation du gouvernement français, en vue de rechercher les

moyens pour arriver à l'ét3blissement d'une monnaie uni­

verselle.
S. Exc. le marquis de Moustier, ministre des affair~s

étrangères, nprès avoir prononcé un discoUl's dans lequel

il exposa l'intérêt de l'unification monétaire pour les tr~msac­

lions internationales, fllt remplacé dans la présidence par

M. de Parieu, qui la remit dans ln séance du 26 juin il

S. A. I. le prince ~aroléon.

Voici en quelques mots les résultats des délibérations

de la conférence.
Les représentants des vingt et un Ètats se sont prononcés

à l'unanimité pour le système d'unification monétaire

opéré a posteriori, par rextension du système de la con­

vention du 25 décembre '186~, conclue entre la France,

la Belgique, l'Italie et la Suisse. Ils demandèrent seule­

ment que l'étalon d'or régnât exclusivement, et que là où

la monnaie d'argent avait encore un cours illimité, elle fût
réduite au role de monnaie d'appoint.

Tous les représentants ont reconnu que la monnaie

internationale devrait être une monnaie d'or, et qu'il con­

venait de mcttl'e partout cette monnaie à 9/fO de fin, tandis

que la grande majorité se prononça en faveur de la piêce

de afrancs~ à adopter comme type. Ci

L'adoption commune d'une unité monétaire nouvelle,

composée d'un nombre de grammes d'or métriquement

arrondi, n'a trouvé presque aucun adhérent dans cette
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conférence et a paru devoir céder la place à l'idée théori­

quement peut-être moins satisfaisante, mais pratiquement

beaucoup plus commode et plus simple, de l'agglomération

des législations monétaires autour du système fondé dans

la convention du 23 décemhre 186a, entre la France, la

Belgique, l'Italie et la Suisse. On a fait remarquer que non­

seulement aucun Ëtat n'était disposé à accepter ce nouveau

système, mais encore que l'expérience qui eu avait été faite

en Allemagne avait tourné contre le système lui-même.

Nous n'entrerons pas ici dans des détails, s'iJ faut que

l'unité monétaire représente l'unité de poids, pour ne pas

détacher la mesure des valeurs du système métrique, et

s'il faut donner à la monnaie, qui au fond est un poids de

métal, des noms qu'on a voulu appeler des noms de fantai­

sie, mais qui ne sont autre chose que des noms histori­

ques, tel que le franc, le florin, le thaler, le rouble, etc.,

ou se contenter de lui donner le nom du poids; attendu

que la première de ces questions a été l'ésoille en sens.

contraire par la conférence, comme étallt d'avance con­

damnée par l'expérience et par la pratique, et que la seconde

est au fond si peu importante, pourvu que les pièces soient

partout identiques en valeur, c'est-à-dire en poids, en titre

et en dimension, Peu importe qu'on appelle cc poids de

métal constituant une valeur ct destiné il servir de mesure

aux autres valeurs, gramme, déeagmmme ou franc, florin,

thaler ou tout autre nom. La question du nom est cSvidem­

ment la moins importanto. l\ous sommes même d'n"is qu'il

cst préférable de conserver aux monnaies, comme mesure

de la valeur, un nom particulier, pour qu'elles ne sc con­

fondent pas avec la mesure de la pesanteur. Il faut dans
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tous Ics cas l'emploi de plusieurs métaux, l'or, l'argent, le

cuivre ou le nickel, soit comme monnaie légale, soit comme

monnaie d'appoint. Comment désigner ces différents mé­

taux monnuyés par leur poids? Que signifierait le nom de

gramme, si on avait des grammes d'or, des grammes d'ar­

gent, des grammes de cuivre, des grammes de nickel?

TOUS ne voyons aucune nécessité d'établir un rapport

exact entre le système métrique et la monnaie, au préju­

dice d'intérèts plus importants. Dans tous Ics cas, si la

pièce d'or de ~ frallcs ne se rapporte pas au système déci­

mai quant au poids, elle s'y ratlache au moins quant au

titre de 900 millièmes de fin.

On ne peut pas suppo~er que des hommcs sérieux vou­

draient tout à la fois insister sur l'adoption de tels perfec­

tionnements imaginaires en poursui,-ant l'idéal impossible,­

et se faire passer pour des partisans de runiformité moné­

taire. Ceux qui veulent prétendre pouvoir concilier ces deux

pensées opposées sont les ennemis les plus dangereux de

celte grande et belle réforme sociale, paree qu'ils s'enve­
loppent du manteau de la science en produisant une foule

de théories impossibles à réaliser, ~ans autre but que

d'ajourner indéfiniment les rapprochements monétaires.

Aussi, comme nous l'avons fait remarquer déjà, les repré­

sentants à la conférence monétaire ont cru ne pas devoir

se metll'e à la poursuite d'un système idéal et par consé­

quent chimérique. L'idée de la création d'un système

n'ayant aucune affinité avec ceux aujourd'hui existant leur

a paru devoir ètre rcartée, el ils ont cru devoir adopter

pour type celui des quatre Ètats signataires de la conn:n­
tion du 25 décembre 1865.
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Conformément aux dispositions prises le 2 jui"n 1867,

la commission internationale pour l'unité monétaire sié­

geant à Bruxelles adressa, le iO du même mois, une
cireulaire flUX délégués des divers États représentés à la
cnuférence monétaire de Paris, accompngnée : f o. d'un

excellent rapport du digne et savant président de la com­
mission, M. Louis Geelhand, un résumé scientifique et

pratique des idées sorties du débat, d'où il résulte: qu'il

faut donner la préférence au système décimal; qu'il faut
chercher, au début, beaucoup moins à identifier qu'il assi­
miler et à raccorder; qu'il semble pratique de proeéder à

l'unification du numéraire métallique, en commençànt de

préférenee par les degrés supérieurs de l'échelle; 1 qu'il

faudrait prendre comme type de cette forte unité la pièce
de tl francs, sous le nom d'écu de l'union; qu'on pourrait

convenablement se récupérer des perles occasionnées par

la refonte, en mbstituant aux pièees d'argent de DO et"de
20 centimes des pièces de nickel, de bronze d'aluminium

ou de tout autre métal moins coûteux; 2" de nos deux
brochures relatives à la question ('), dans l'une desquelles

nous avons cntre autres p.'oposé et développé l'idée de
remplacer les monnaies d'appoint d'argent de DO et de

20 centimes pnr des pièces d'un métal peu eoûteux.
La commission a eu la satisfaction que la proposition

d'opérer, pnr la forte unité (la pièce de 5 francs), le -rap­
prochement des divers systèmes monétnires en usnge, idée

émise dnns le rapport de son honorable président, l\J. Louis

p) État de la question de l'uniformité des monnaies, des poids et des
mesures, 1865, ct De l'Établissement d'une monnaie universelle, ~ 865,
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.Geelhand, a été reconnue par la conférence à la grande

majorité, comme étant le meilleur moyen pour rendre ce

rapprochement plus facile.
A la même époque que siégeait la conférence monétaire

internationale officielle, le comité pour les poids, mesures

et monnaies, institué par la commission impériale de l'ex­
position universelle il Paris: se réunit en conférence libre,
sous la présidence de S. A. 1. le prince Napoléon, ponr

examiner la question de runiformité monétaire. Dans cette
conférence libre, on est arrivé à peu pres aux mêmes con­
clusions de la conférence officielle, tanùis qu'on fi émis le

vœu Gue les gouvernements s'entendent pour adopter des
mesures communes de contrôle, atin de garantir l'intégrité

des monnaies.
La conférence internationale ayant été unanime pour

reconnaître l'or comme étalon monélaire, tout en consi­

dérant le double étalon comme pouvant avoir des raisons

d'être temporaires dans la législation de certains États,
habitués à cc régime ou placés jusqu'à présent sous la loi
de l'étalon d'argent exclusif, et ayant en second lieu décidé
à la grande majorité qu'il fallait rechercher la base d'un
système fixe dans la coordination des systèmes existants,
en donnant la préférence f:l celui fondé par la convention
du 23 décembre 1865; le gouvernement français, en re­
connaissant que l'aùoption de l'étalon d'or unique, au lieu
du double étalon, semble être jusqu'à cerlain point le prix

auquel, sous l'empire de leurs traditions scientifiques et

pratiques, les mItions qui ne se sont pas encore ralliées à

runion monélaire ont déclaré vo~loir prendre pour base

et pour centre d'agglomération le système monétaire de
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ladite convention, modifié en ce sens, que le dernier lien
qui se rattache au double étalon déjà affaibli serait défini­

tivement supprimé dans les pièces d'ar~ent de Bfrancs, s'est
demandé si ce ne serait peut-êlre pas une obligaqon réci­

proque pOUl' la France de ne point tenir avec une ténacité
excessive aux bases anciennes d'un système dont la modi­
fication est demandée avec une singulière unanimité (t).

Par conséquent, une enquêle a été ouverte en 1868, par

le gouvernement français, auprès des receveurs généraux

ct des chambres de commerce dans l'empire, sur la ques­
tion de savoir s'il sel'ait. opportun de passer du système du
double élalon il celui de l'étalon unique d'or. Bien qu'il
ne soit pas résulté de cette enquêle la même unanimité d'opi­

nion qu'à la conférence internationale, elle est toutefois

favorable il l'adoption de l'étalon unique d'or.

Si l'on tient compte ùes faits, nouveaux qui se sont pro­
duits, de la hausse générale de toutes les denrées, des

besoins qui naissent ùes transactions inlernationales qui se
multiplient si prodigieusement, enfin, de l'importance cha­

que jour plus grande qu'acquiert la monnaie d'or dans la

Grande-Bretagne, aux Étals-Unis de l'Amérique, ct Cil

Fl'ance, en Belgique, l'n Italie, en Suisse, etc., depuis la
convention monétaire du 2;) décembre i8m.>, par laquelle

la monnaie légale d'argent de ces pays est réduite seule­
ment à la pièce de 5 francs, dernier vestige de l'étalon

d'argent, on doit reconnaître que la monnaie d'or est désor­
mais destinée fi devenir la monnaie universelle. Bien que

(t) DE PARIEU, Situation de la question monétaire internationalo.
Voy. Journal des économistes, avril ~8(j8, p. 4-~.
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la monnaie d'argent offre l'avantage de ne pas être aussi

sujette que l'or à la hausse ou la baisse, la monnaie d'or est

celle qui représente la plus forte valeur sous un plus petit

volume, c'est la monnaie porrative par excellence. Il résulte

de recherches faites a,'cc soin que la monnaie d'or résiste

beaucoup mieux au frottement que la monnaie d'argent.

~J. G. du Puynode pvalue raction annuelle du frai ft 1/800fJ

snr la monnaie d'ol" et ft t/,ooe sur la monnaie d'ar~ent Ct).

Il est évident que l'or doit ètre l'étalon prédominant et

le régulateur de la circulation dans tout le monde à cause de

sa commodité et de sa résistance métaIlique supérieure (i).

En adoptant l'or comme étalon unique, la monnaie

d'argent serait réduite au rùle de monnaie d'appoint, et

alors l'affaihlissement du titre des pièces ùe i franc et de

2 francs: de 900 millièmes il 85~ millièmes ùe fin; ne

constituerait plus un procédé vicieux.

Sans méconnaitre le mérite de l'étalon d'or unique, nous

croyons que pour le moment il ne serait pas dans l'intérêt

de la sohllion du grand problème de l'unification des mon­

naies de supprimer tout de suite le double étalon qui a été

consen'é quant il la pièce de ~ francs, sous résel"ve d'a,'e­

nir, dans la convention de i 865; qu'il serait par conséquent

prudent d'opérer graduellement les transitions à l'étalon d'or

unique; qu'il ne faudrait dans tous les cas jamais procéder

(1) De rUniformité monttaire et de l'unité d'étalon, par M. CBARLES

LE TOllZÉ. Voy. le Journal des économistes, mars t868, note à la p. +16.

(') Quand les di"ers pays conserveraient leurs ditrérenls systèmes

monétaires, nous croyons que l'étalon unique d'argent serait préférable,

parce que ce métal n'est pas aussi sujet que l'or à la hausse ou à la baisse;

mais en vue d'une monnaie universelle, on ne peut pas se passer de l'or.
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brusquement ù la démonétisation des pièces d'argent de

o fmnes; qu'il suffirait de /le plus faire frapper de ces

espèces.
Le maintien provisoire du double étalon pOUl'l'ait être

admis il titre transitoire et même facultativement, afin

d'empêcher la hausse subite de l'or, de ne blesser l'amour­
propre de personne, de ne pas soulever les susceptibilités

nationales et de détruire toutes les hésitations qui peuvent
naître des habitudes, des traditions, des intérêts nationaux,
dont on doit tenir compte sous peine d'échouer.

Quant il ln question si souvent discutée du double étalon

ou de l'étalon unique, question plus subtile que réelle,

elle ne se fonde que sur le nom inexact d'étalon monétaire.

On arrive quelquefois par la confusion du langage à une

confusion dans les idées.

L'honorable 1\1. Wolowski (f) a si clairement démontré

qu'il n'y a pas, à proprement parler, d'étalon monétaire;

ou que, du moins, cette expl'ession, quand elle est appliquéc
il la monnaie, a une signification toute autre que lorsqu'elle

s'applique aux mesUl'CS de longueur, ùe poids ou de capa­
cité, Lc mètre est lui-même une longueur abst.raite ct

invarinble, comme le gramme est lui-même tin poids
détermillë ct invnriable. VOilil de véritnblf's étalons.

La monnnie au contl'aire, cet instrument des éehnnges,

qui cst destiné il mesurer ln valeur, ct qui, pnr conséquent,
nc peut fairc cettc fonction que parce qu'clle est elle-même
une ynleUl', une marchandise, est une mesure qui contient

tlne certaine valeur, mais qui n'est tOlltefois nullement une

(1) Quelques notes Bur la question monétaire, 1868.
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valeur invariable. Il ne peut donc jamais être question

d'étalon monétaire dans le même sens du mot de l'étalon

des poids et des mesures, attendu que par étalon on sup­

pose une fixité, une yéritable invariahilité que la valeur ne
peut jamais avoir. Il On ne saurait vouloir un double
étalon, a dit M. \Volowski, là où il n'cn existe même pas

un seul. •
Il La perfection, a si bien dit le comte Foucher de

Careil (1), n'est pas de cc monde, et rabsolu dans les

questions commerciales est toujours rigoureusement égal

à zéro. Sachons done nous contenter des premiers résul­

tal" obtenus, sans tout compromettre par amour de.,;;

mathématiques. "
Les aspirations générales des peuples sont visibles vers

une union plus intime; des encouragements considérables
sont ressortis de 13 conférence internationale de t 86i, pour
tous les parlisans de l'idée d'un syslème monétaire univer­

sel, tandis que des résultats éclatants 011 tété oblenus sur
ce'lerrain mouvant; mais pour favoriser celte réforme, il
est essentiel qu'on sache faire quelques concessions réci­
proques.

En effet, vouloir poursuivre avec ténacité un système

idéal, comme le "oudraient peut-ètre quelques économistes
par trop rigides, qui ne s'occupent que de théories sans se

préoccuper le moins du monde de la pratique, ne serait
qu'nrrèter et enlrayer le mouvement qui sc manifeste si

généralement vers cette unité, et qui, comme nous allons le

voil', a eu déjà des résultats si étonnants.

(1) Journal des économistes, décembre ·t868. p. .i62.
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Par un édit pontifical du 16 juin 1866, le principe du

système monétaire élabli par la convention du 25 'décem­
brc 1860 a été adopté dans les États de l'Église. L'art. 1er

de cet édit est conçu en ces termes: l[ La nouvelle unité

monétaire de l'État pontifical est basée sur la valeur de
ogrammes d'argent et,de 0 grammes 52208 d'or, l'une et

l'autre au titre de 900 millièmes de fin, et elle prend le
titre de livre ponUficale (i). II Plus tard, l'I~tat pontifical a

accédé complétement il ladite eonvention 'monétaire et

depuis, le coin de la pièce <l'lm lif·a (1 franc) a été quelque

peu modifié. La légende du droit est devenue tout à fait la

même que celle de la pièce de deux lire et de celle de dix
soldi (t>O centimes). C'est-à-dire avec l'abréviation PON.
(tirex) au lieu de PONT.(irex).

La Grèce n également accédé à la convention du 25 dé..

cem1J,'e 1860. Une loi du 10 avril 1867 ordonnn la fabri­
cation de drachmes à 100 leptas, au même titre ct au

même poids des pièces d'un franc. A la monnaie de Paris,

011 est occupé il frapper les nouvelles espèces hellé­

niques.
La Houmanic s'est nussi ralliée au système de la conven­

tian; toutefois, les monnaies d'at'gent qui sont fab"iquées
aux mèmes conditions de celles de l'union y restent la
seule monnaic légale. L'unité de compte s'appelle lei, et cst

(1) Voy. les nouvelles monnaies décimales d'argent et de bronze do

l'Elat ('ornain de 2 lire, de i lira, de ~ 0 soldi, do 4- soldi, de 2 soldi, do

~ solda, de ~ soldo et de i celltcsi'1llo. Revue de la tlumismatique belge,

410 série, t,IV, pl. XX et XXI, et Blltlttr {Ilr Munzfreunde, no U,

aVI'j) 18G8, tuf. XIII, nOI get 10.
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divisée en 100 bans (4). La nouvelle loi monétaire est entrée

en vigueur le 1er janvier 1868.

Conformément il la proposition de ~1. 'Vallenh~rg, délé­

gué de la Suède à la conférence internationale de 1867, et

suivant l'ordonnance royale, du 3i juillet 1868, le gouverne­

ment suédois a fait frapper déjà des pièces d'or de la valeur de

10 francs, au titre de 900 millièmes de fin, appelées cal'olins.

Le gouvernement provisoire de l'Espagne, qui s'est

acquitté si dignement et si admirablement de sa tâche tout il

la fois difficile ct grandiose, en introduisant dans ce beau

pays, dans un si court laps de temps, les belles et grandes
réformes sociales, n'a pas négligè la question monétaire.

Le ministre des finances, S. Exe. Laureano Figuerola, un

des économistes les plus éminents de l'Espagne, publia, le

19 octobre 1868, un décret relatif aux monnaies, aux ter­

mes duquel l'Espagne adopte les principes et les types de

la convention du 23 décembre 186~. L'unité de compte

sera la pezeta, équivalant il 100 centimes (f franc). 011
frappera des monnaies d'or de t00, de ~O, de 20, de 10 et

de ~ pezetas; des monnflies d'argent de~, de 2, de une

pezeta, de ::>0 eentimes ou une demi-pezeta, et de 20 CCIJ­

times. Ce système devra être mis en vigueur à partir du

51 décembre 18ïO. L'énergique gouvernement provisoire
de l'Espagne à prouvé que vouloir c'est pouvoir (:!).

(1) 'Voy. les pièces de ~O, 5, ~ et ·f bail frappées à la monnaie de

Londres. B/iilter (Ur ~\ltm:;freuTlde, no f 5, juillet ~ 868, taf. XIII, nos 2·5.

e) Relativement à ce décret, nous avons eu l'honneur de recevoir une

lettre autographe de S. E:Ic. le maréchal François Serrano y Dominguez,

duc de la Torre, datée de ~Iadrid, le 23 octobref868, dont nous repro­

duisons le passage suivant, si encourageant pour les partisans de

5e SÉRIE. - TOllE II. 3
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L'accession de l'Autl'iche à la convention du 25· décem­

bre 186~ peut être considérée comme certaine. Par la
convention préliminaire du 51 juillet 1867, entre la France

et l'Autriche, cet État accèderait à l'union monétaire spé­

cialement en ce qui concerne les monnaies d'or, et sous

diverses réserves; c'est ainsi que l'A utriche conserverait la

dénomination de florin pour son unité.

Dans le Pérou, la Nouvelle-Grenade et au Mexique, le
système monétaire français a également été adopté (1). .

En Brésil, où l'étalon d'or existe seul et où la monnaie
d'argent n'est que monnaie d'appoint, un décret impérial

rendu récemment à Rio de Janeiro, sur la monnaie brési­
lienne, ordonne que les pièees de 2,000 reis pèseront

2::> grammes au titre de 900 millièmes ùe fin; la largeur

du module sera de 59 millimètres, par conséquent exacte­

ment la pièce de E:> francs.
Par ùn ukase impérial du 11 novemùre 186~, le gouver·

nement russe a iutroduit dans le grand-duché de Finlande

un nouveau système monélail'c, à peu près semblable à

celui de l'union. Le mœrkka e5t divisé en '100 pennia (i).

Quant il l'aùoption Cil Hussie du système monétaire

l'unification monétaire: Il Quand vous recevrez la présente, vous saurez
déjà par notre journal officiel, la Gaceta de lIJadrid, le décret que le
ministre des finances du gouvernement provisoire, que j'ai l'honneur de
présider, a expédié, adoptant pour notre pays le système monétairo
accepté déjà par plusieurs nations, et qui, moyennant vos efforts,
deviendra dalls un bref délai 10 syslème monétaire de tous les pays. 1)

(1) FnlEDRICII XELu:n, die Ftage der inlemalio1wlen JllUnzeilliguny,

p.8Û.

(2) l'Dy. ces nouyelles monnaies finlandaises, d'argent ot do cuivre,
malter {UI' MUllz{reundc, no 13, janvier 18û8, taC. XII, no' 8-12,
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international, on nc pcut plus en douter. Les grandes

réformes sociales qui caractérisent si essentiellement le

règne ùe S. M. l'empereur Alexandre Il, ct qui font le

bonheur de la Russie ninsi que l'admiration de tout

homme vraiment éclairé, sont des garanties plus que suffi­

santes pour que ce puissant empire ne reste pas en arrière

quand il s'agit d'une réforme aussi utile. Pour ceux qui

néanmoins oscraient encore en douter, il suffira, pOlIr les

convaincre que nos espérances ne sont pus vaines, que nous

citions quelques passages d'un excellent article de S. Exc. le

commandeur baron de Kœlme, conseiller d'État actucl, à

Snint-Pétersbourg, memb.,c liolloraire de la commission

internationale pOlir l'unité monétaire, article inséré' dans

le Courrier russe, du 19 septembre (1 er octobre) 18mL
Voici comment s!est exprimé ce haut et influent fonc­

tionnairc de l'Ètat et éminent numismate, qui s'est fait

une réputation si hien méritée dans la science: Il Une des

questions les plus graves dont S'OCClIpC en ce moment la

science économique est celle ùe l'unité monétairc. Quel

immense avantage ce serait pour les l'apports internatio­

naux, si, enfin, la même monnaie pouvait être "eçue, sans

diminution par le change et sallS aucunc perte, à Saint­

Pétersbourg, à Paris, il Berlin, à Vienne ct il l\'aples; si

Ic voyageur pouvait faire le tour du monde sans avoir

besoin de changer son argen~ il chaque frontière, toujours

avec perte d'un ou de deux pour cent! On se rappelle l'his­

toire de cet Anglais qui, en arrivant en Hollande, échangea

un souverain en monnaie hollandaise; puis en France, cette

monnaie en argent français; puis à la frontière espagnole,

la monnaie française en argent espagnol, et qui, après
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nvoir fait le tour de l'Europe ~ ne rapporta en Angleterre
de son souverain qu'un seul penny!

Il NOliS devons à la commission internationale pour

l'union monélnire, qui, sous la présidence de son digne

fondateur, l\'I. L. Geelhand, siége à Bruxelles, des travaux

préparatoires très - remarquables, parmi lesquels il faut
compter les publicntions du secrétaire de la commission

:)1. le comte l\Iaurin-Nahuys, d'Utrecht.

«( Il n'y n pas de doute que la monnaie d'or la plus

commode et la plus répandue est la pièce de vingt francs.

Elle est la bnse des transactions commerciales en Belgique,

en France, en Suisse ct en Itnlic, la monnaie de plus de
quntre-vingt millions d'ùmes.

« La rareté croissante de l'nrgent prouve que l'étalon

qui a pour base ce métal est difficile à maintenir, et' les

économistes nllemands comprennent déjà que, dans un

laps de temps nssez rapproché, le thaler d'nrgent dcvra être
remplacé par une monnaie d'or.

\( Mais quand il s'agit des progrès de la civilisation, la

Hussie ne l'este jamais en nfl'ièrc. Chez nous, l'ndoption

(:e l'unité monétaire générale est mème Illoi~s difficile
qu'en Allemagne. Notre rouble vnut exactement 4 francs.

Si donc, nu lieu de la dcmi-impérinlc de Droubles 1Dco­

peks, peu commode cl rcçue il l'étrnngcl' toujours nvee

pertc, le gouvcrncmcnt sc décidait à frapper une demi­
impériale de D roubles ct au litre des pièces de 20 francs,
13 HlIssie, 3\'ce ses quatrc-villgt-deux millions de sujets,

enlrcrait aussi dnns la grnndc U/lité monétairc, et son

cxemple serait peu :1 peu suivi ll3r tous les mitres gouvcr­

nCllIents de l'Europe.
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" La mesure proposée serait d'autant pins opportune,

qne pour le moment, la monnaie d'ol' rosse n'est pas en

circulation en Russie; elle sert prrsque exclusivement pour

les transactions du gouvernement ct ùu commerce avec

les pays étrangers. Raison dc plus de l'adapter au système

monétaire le pins usité, et qui ouvrirait fi la nouyelle

demi-impérinle une active circulation dans la plus grande

partie des pays européens, tandis qu'aujourd'hui notre

belle monnaie d'or, à peine frappée, passe tians les crensch

des bijoutiers de Paris, de Genèye et de Hanau.

It Il va sans dire que pl'ovisoirement ln base de noll'c

système moni,taire doit l'ester encore le roublc d'argent au

titre de 85 z/s de fin, Mais l'adoption d'une monnaie d'ar­

gent à 'J/10 de fin, dans les États où règne le système du

franc, et la nécessité croissante d'adopter rétalon d'or for­

ceront peu à peu les gouvernements émettant lIne monnaie

d'al'gent plus fine que 9/tO il changer de s)'Hème. ,t

Le savant auteur termine son exposé, dans lequel il saisit

si bien la véritable situation de la question, en démontrant

sur le terrain de la pratique le role prédominant que l'or

est appelé à remplir, par ces mots remarquables:

te Pour aider le pays dans ses efforts perséYérants,

l'adoption de l'unité monétaire générale est nécessaire; et

nous ne doutons pas que le ministre des finances, à qui ln

Russie doit déjà tant de réformes utiles, ne soit disposé à

prelldre en considération une question aussi grave. n

M. Sherman a présenté, Ici janvier 1868, au sénat des

Ëlats-Unis de l'Amérique, un bill demandant l'adoption de

l'étalon d'or exclusif, la suppression du dollar d'argent

comme conséquence, et une réduction de 4 grains 7 t sur
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le poids du demi-aigle de 124 grains 29, ct de ramener

ainsi sa valeur exacte à 25 francs d'or; les autres pièces

d'or subiraient proportionnellement une réduction ana­

logue.

La commission du sénat chargée d'examiner la proposi­

tion de ~J. Sherman en a adopté le pJ'Ïncipe à la majorité

en mars 1868; la discussion du bill monélaire est remise

jusqu'après l'élection présidentielle.

L'opinion du gouyernemcnt américain SHI' la grande

question de l'uniformité monélaire se trouvc précisée dans

lin mémoire publié par 1\1. Ruggels, délégué dcs l':tats-Unis

i1 la conférence de 1867.
En voici un extrait que nous empruntons il l'article inté­

ressant de 1\1. Charles le Touzé, de l'Uniformité monétaire

et de l'unité d'étalon (t) :
It On demande au nom des États-Unis, que la France,

dans un esprit de sage libéralité~ contl'ibue, comme elle le

peut facilement, il la gl'ande œuvre de l'unification moné­

taire, en ajoutant il sa monnaie la pièce de 2t> francs, qui,

circulant côte à côte ct en parfaite égalité avec le demi.aigle

des États-Unis ct le souverain d'Angleterre fl'aternellement

unis ct différant seulement par leur emLlèmc, feront la

main dans la main le tour du monde, nyallt cours dans les

deux hémisphères, On demande encore il la France pOlir

compléter l'œuvre d'unification lc sacrifice de l'étalon

J'argent, e'est-il-dire, la reconnaissance ofliciclle de l'or

comme étalon unique. 1)

(1) Cet article est insoro dans le Jounlal des éCOtlOm;slcs, mars ~ 868,
pp. 4~8-~19.
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Sur cela, le gouvernement français a institué l'enquête

relativement à l'opportunité de la suppression du dernier

vestige de l'étalon d!argenl dans la pièce de 0 francs, dont

nous avons déjà parlé, tandis qu!il a fait une proposition à

l'Angleterre de s'associer il la convention monétaire du

25 décembre t 86a, au moyen de l'abaissement du sOt'e­

reigll, qui vaut aujourd'hui 2B francs 20, à une valeur

exacte de 2a francs.

Le type d'une piêce d'or de 2a francs a été recommandé

spécialement dans I~ conférence de '186i, par les repré­

sentants de l'Autriche et des États-Unis, et a été accepté à

l'unanimité des États votants, dans la discussion de la

question 9, mais à titre facultatif.

A )a suite de la proposition de la France, le gouverne­

ment anglais a nommé une commission royale (t) chargée

de faire une enquête sur la nécessité d'une réforme moné­

taire, sur sa possibilité, et enfin sur le système qu!il paraîtrait

le plus désirable d'adopter.

Cette commission, qui s'est réunie sous la présidence du

vicomte Halifax (sir Charlcs '''ood), a déclaré qu'elle ne

pouv3it pas recommander radoption du sove'I'eign réduit

il une ,-aleur de 20 francs, attendu que de cette mesure il

résulterait de nombreux inconvénients dans les compa­

raisons des sommes exprimées en Anglcterre en pence, en

France en centimes, aux États-Unis en Ce'llts, et qu'en elle­

même, la mesure ne serait qu'une mesure partielle. Quant

à la question d'ulle réforme monétaire dans le but d'arriver

à l'uniformité internationale du numél'aire métallique, la

P) Royal commission o{internatiOflal coinage.
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décision de'la commission est absolument négative ct pro­

clamc, sinon l'impossibilité complète, du moins l'inoppor­

tunité de la réalisation de cette grande et belle idée, en

concluant au maintien du statu quo.

Cette décision a évidemment produit une impression

bien pénible chez tous les amis du progl'ès et chez tous les

partisans du principe du libre échange, car il est évident

que l'aecession du puissant empire britannique aurait été

un nouveau grand triomphe pour la cause que nous dé­
fendons,

Après le verdict de la science, après l'accord unanime

de tous les hommes de progrès sur l'immense utilité de cc

projet d'unification, et en dernier lieu, après l'exemple

donné déjà par tant d'autres États, on avait le droit d'at­

tendre L1ne autre manière d'agir de la pnrt de la Grandc­

Bretagne, qui prétend être le champion du free trade,

Si, toutefois, cette décision inconcevable, pour n~ pas

nous servir d'une autre expression, pouvait exercer ulle

influence fâcheuse SUI' les esprits indécis, elle ne produira

heureusement aueun doutc et aucun changement dans les

opinions des hommes d'État et du monde scientifique et

éclairé, sur les grands avantages que cette unifonnilé offri­

rait au commerce ct à l'industrie de chaque peuple et ~ur

l'opportunité de cette réforme; car enfin, il faut le dire, on

est aujourd!hui habitué ù l'altitude d'opposition que pl'end

le gouvernemeut anglais dans les grands projets interna­

tionaux. On n'a qu'à se rflppelel' comment lord Palmerston,

premier ministre du Hoyaume-Uni, a cru pouvoir pro­

uC'neer une désnpprobatioll nrl'ogante et décisive dans le

Parlement anglais sur le grand ct beau projet du pel'ee-
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mcnt dc l'isthmc de Suez, en déclarant qu'il croyait que

le projet n'était pas exécutable, opinion .outenue par un

des plus célèbres ingénieurs anglais, memhre du Parle­

ment, M. Stephenson, qui osa dire qu'il était arrivé après

avoir fait des examens sérieux à la conclusion que la chose

est, il dirait absurde, si d'autres ingénieurs dont il respec­

tait les opinions n'avaient également exploré Je terrain ct

déclaré que l'entreprise était possible t1). Malgré ces décla­

rations du premier Jord de la trésorerie et du savant ingé­

nieur, memLJre du Parlemcnt, malgl'é l'opposition entétée

de l'Angleterre coutre le canal de uez, soulenu pendant

tant d'années, que voit-on aujourd'hui? L'élal de cette

œuvre colossale esl tcl, qlle ~I. Ferdinand de Lesseps, l'in­

faligable champion de ce projet gigantesque, a pli annoncer

que le canal de Suez sera entièrement terminé et ouvert à

la grande na,-igalion maritime de tous les pavillons du

monde, le 1er octobre 1869, Voici la situation des choses

déclarées impossibles par les hommes d'I-:lat de la Grandc­

Bretagne.

Aprés l'enquête t'n France auprès des receveurs géné­

raux ct des ehamhres de commerce, le ministre des finances

a constitué, par arrêté du ~2 juillet 1868, une nouvelle

commission chargée de poursuivre les éludes sur la ques­

lion de l'étalon monétaire.

Pour ce qui concerne maintenant le eenlre ùe l'Europe,

cette belle Allemagne, où la sympathie pour ridée de l'uni­

fication monétaire s'est manisfesléc si généralement, on ne

saurait doulcr de la réussite de celle réforme.

(1) Le Times, du ~ 0 juillet ~ 857,
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Le gouvernement énergique de S.1\I. le roi Guillaume 1er ,

qui, en opérant l'union de la g.'ande nation germanique,
en aggloménmt toutes les petites souverainetés allemandes

autour de )a Prusse devenue si puissante sous ce règne ct

exerçant aujourd'hui une influence prépondérante dans

toute l'Allemagne, se voue, après ses victoires, avec ardeur
il rœuvre de la paix, et s'occupant de l'organisation de

son propre État et de la Confédération de l'Allemagne du
Nord, fondée par lui et pincée sous son hégémonie, ce

gouvernement Ile perd pas de vlIe l'importance de l'une
des plus bclles el utiles réformes, qu'il est appelé, par

son pouvoir et son initiative, il accomplir dans la Ger­
manie.

Nous savons que le gouvernement prussien a adopté en
principe l'idée d'émettre des monnaies d'or identiques à

celles de l'union.
Dans la séance, du 15 juin 1868, de la diète de )n Con­

fédération de l'Allemngne du Nord, on a demandé l'adop­
tion d'un nouveau système monétaire fondé sur le système

décimal, en recommandant surtout qu'on opérât ccttc
réformc de malJière qu'elle pût se rattache.' :1 un système

monétai.,c général de toutes les nations civilisées.

Les principes de la eouférenee monétaire internationale

de 1867 ont été acceptés dans diverses nssemblées écono­

miques et commercialcs de l'AlIcmagne.
Le commerce allemnnd désire l'adoption d'une monnaie

d'or, équivnlcnte il la pièce de 20 francs, ou ~ thalers

10 gros de Prusse.
Le congrès des économistes alIcmands, réuni :1 Ham­

bourg, a adhéré, linns sn sénncc dn 28 août 1868, aux
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principes posés par la conférence internationale de Paris,

de ·1867, et s'est dëclaré pour l'adoption simultanée de

l'étalon d'or, en adhérant le mieux possible à la convcntion

monétaire du 2;) décembre 186a et aux principes rccom­

mandés par la confércnce monétairc internationale de Paris

de 1867.

Quant à la monnaie d'or, la fabrication fut recommandée

de nouvelles pièces d'or allemandes communes de 9/10 de

fin, lesquelles seraient dans un rapport simple avec la

pièce (l'~r de l'union de n francs.

Le comité permanent du Handelstag, ou réunion syndi­

cale des chambres de commerce aIJemandes, à Berlin, a mis

il l'ordre du jour de la dernière assemblée de ces cham­

bres la question de l'union monétaire allemanùe, en rc­

commandant l'adhésion aux règles de la conrention passée

cntre la France, la Belgique, l'llalie et la Suisse, tandis

qu'il avait mis au concours l'étude ùes moyens de transition

pour passer de l'étalon d'argent à l'étaloll d'or.

M. Friedrich Xeller, essayenr il la monnaie de ·Stutt­

gart, recommande également comme base d'un nouveau

système monétaire de l'Allemagne une pièce d'or équiva­

lant en valeur à celle de 5 francs C), tandis qu'il reconnait

que la pièce de 2;$ francs est appelée à l'emplir le l'ole de

monnaie universelle (2).

L'idée de l'émission d'une pièce d'or de 25 francs trOll're

aujourd'hui en Allemagne beaucoup de partisans. Le gou-

(1) Die Frage der Inlernationalen Mtlnzeinigung und der Re{orm des
deutschen Munzwesens, pp. 45-i--455.

(2) Ibid., pp. 457-.158.
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vernement du grand - duché d'Oldenbourg a proposé ùe

faire fahriquer une pièce de 25 francs comme monnaie

commune, il laquelle le sovereign, le dollar et le florin
d'Autriche pourraient s'accorder (i).

M. Weibezahn, secrétaire de la chambre de commerce,

à Cologne, a développé cette pensée avec beaucoup de
clarté dans une brochure (2).

En rendant hommage il la France qui s'est déclarée
disposée il faire frapper des pièces dc 25 francs, dans
l'intérét international, il démontre que cette pièce offrirait,

plus quc toutc autre, non-seulement pour l'Angleterre ct
les États-Unis de l'Amérique, mais aussi pour l'Allemagne

et l'Autriche, un moyen facile pour coordonner leurs
systèmes monétaires avec celui de l'union.

Par conséquent, il propose pour l'Allemagne l'adoption
d'nue monnaie d'or identique en poids et en titre il la

pièce de 20 francs, ct comme unité de compte, la dixième
partie de cette pièce, le florin de 100 kreuzers = 2 francs

00 centimes.
JI voudrait quc l'on frappât, en or, des pièees de 20 f10rjns

= nO francs, de 10 florins = 25 franes, et de 0 florins =

12 francs 50 centimes; cu argent, comme monnaie d'ap­

point, des pièces dc 1 florin = 2 francs 50 centimes, de
DO kreuzers = 1 franc 25 celltimes, de 20 kreuzers =

00 centimes, et de '10 krcuzers = 25 centimes; et en
cuivre; des pièces de :J, 2, 1 el 4/1. kreuzcr. Il ,oudrait
placcr comme emblèmes SUI- Ics monnaies d!or une cou-

(1) F. XEJ.LER, die Frage der lntemationale Mtl7lzeinigung, p_ ~58.

(1) Der Gole/gulden ais die demllll.chtige deutsclie llcch7ltlllgs-MIl71ze.
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ronne, SUI' les monnaies d'argent un aigle, ct sur les

monnaies de cuivrc une CI'oix.

Le royaume des Pays-Bas suivra, quand la Prusse aura

donné l'exemple.

Dans l'intérêt du commerce et de l'inùustric, ces leviers

puissants de la civilisation matérielle, comme au nom de

rhumanité~ du rapprochement des peuples cl de la pflix,

la commission internationale pour l'unité monétaire s"e. t

adressée, par circulaire du 27 juin 1868~ aux divcrs gou­

vcrnements, pour les conjurer de ne pas pcrdre de vue

l'importance incontestable de l'unification des monnaies,

ct pour ,démontrer que c'est une erreur de croire qu'une

réforme monétaire, qui occasionne naturellement des frais,

imposerait aux peuples de trop grands sacrifices, attendu

qu'une telle réforme peut s'efTcctuer, srms que les fnlis

qu'clic entraînc soient sentis prar la nation, en sub!:-lituant

aux mOllnaies t1ivisionnnires d'argent dc aO ct de 20 cen­

times des pièces en nickel, en bronze ou ('II tout autre

métrai peu coûleux, moyen proposé par nous ùans une de

nos brochures, ct recommandé par .M, Louis Geelhand

dans son excellent l'apport du 10 juin t 86i, avec l'idée

d'opél'er, par Ira forte uliité, le l'nppl'OChemenl des divers

systëmes monétaires cn usage,

Si l'on considère maintenant que dans l'esl'nec de quel­

ques années ~cl1lcmcnt, l'idée ram:si nneienne de l'ullifica­

tion dcs monnaies a pris un ('smr si prodigieux qui a

conduit déjà à des résultaIS des plus éclatanls, on doit

rcconnaître quc ee succès, comme tant d'antres, est obtenu,

grâce il l'application de la vapeur, la plus belle cl plus

gnmde im'ention du génie humain, qui efTnee les distances
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en nous transportant en quelques heures d'un pnys dans un
autre, qui l'approche les peuples en les mcttant en com­

munication constantc, qlli a multiplié si prodigieuscment

les relations internationales ct qui a contribué si puissam­

ment au développement du commercc et de l'industrie.

Il Les chemins de fer, a dit un grand hommc d'État,

n'ont pas encore dit leur dernicr mot. II

Nous ne saurions admettre la possibilité qu'il puisse
exister cncore des incrédules il l'égard de la réalisation de

cc granù problème international, mais nOlis conjurons les
théoriciens par trop rigiùes de nc pas être cause que les

cnnemis du progrès profitent dc leur manie de poursuivre
l'iùéal, pour maintenir trop longtcmps des barrières regret­

tables entrc les circulations monétaires des diverscs nations

civilisées.
Qu'on sache faire réciproqucment dcs concessions; « les

questions monétaires, 3-t-on dit il la diète commcrciale
allemande ùe Francfort cn 1864, sont avant tout des

questions pnltiqlJes, II ct il fallt bien qu'on sc souvienne

que le meilleur est l'ennemi du bon.

l\IAUIUN NAIIUYS.

Ull'ccht, le 25 décem1Jre t8G8.
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NOTE ADDITIONNELLE.

La commission chargée de poursuivre l'étude sur la question

de l'étalon monétaire, constituée en France par arrcté du

22 juillet 1868, s'est prononcée pour l'adoption de l'étalon d'or

unique et pour l'émission de pièces de ~~ francs.

La question monétaire a été discntée dans le conseil d'État

turc, ct on a l'espoir qu'elle sera résolue dans le sens de l'uni­

fication.

Cette queslion importante a aussi été mise à l'ordre du jonr

de la diète suédoise; M. \Yallenberg, directeur de la Il Stock­

bolms Enshilda Bank, " et membre de la première chambre,

ayant fait une motion de la teneur suivante:

1. 0 l.a monnaie en or, qui, suivant l'ordonnance royale du

51 juillet 1868, est appelée t; caroiiu li = iO (rancs, ct dont

51 pièces = '100.900 grammes d'or fin, sera l'unité monétaire

de la Suède.

20 Outre le caroiin, il sera frappé des pièces de 2 Il'! carolins
= 2~ francs.

50 Le dixième d'un ca roiin, sera appelé Il mark;. le mark

= i franc deviendra l'unité de compte du nouveau systè.me

monétaire et sera divisé en '100 u ore. "

4° L'aloi de la monnaie 3 frapper en urgent sçra de 20 mm'!:

= ·IOO.85~ grammes d'argent fin.

~o De cet aloi, il sera frappé des pièces de 2 mark, t mark,

50 ore et de 20 01'C.
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6° Personne, excepté ]a couronnc, ne sera obligé de rece­

voir plus de 10 mark en argent à ]a fois.

7° Il sera frappé des pièees en métal monétaire (9n porti~ns

de cuivre, 4 portions d'étain et une portion de zinc) dont

80 ore auront le poids de ·100 grammes.

8° De ee méta] il sera frappé des pièees de n ore, 2 ore et

de 1 ore.
go Personne, excepté ]a couronne, ne sera obligé de rece­

voir plus dei 00 ore en cuivre à ]a fois.

10° Conformémentaurèglement monétaire du 5 février18nn,

]a monnaie royale frappera jusqu'à nouvel ordre deux pièces de

monnaie, 1 rikstlaler specie ct ·/~ riksdaler specie, d'après le
pied fort de 1850.

11 0 Toutes les pièces de monnaie en argent, au-dessous

(le t I~ riksdalet specie, seront, npartir de 1870, regardées

comme de ]a petite monnaie, dont personne, sauf la eou­

ronne, n'est obligé de recevoir à la fois plus de 4 "iksdaler
riksmynt.

-12° Pour ce qui est du Il remedium Il par rapport au poids

ct au titre de ]a petite monnaie, on appliquera autant que

possible les règlements actuels.

Le rapport de ]a commission chargée d'examiner la question

eomposée des comités _de la banque ct de législation réunis

comme comité combiné, fut tout à fait favorable àcette motion.

Le § 72 ùe la conslitutiolJ, qui dit Il que ]es billets sel'ont

pnyés par la banque il vue et en (tI'gent, II y fut expliqué de

manière qu'il n'y .:mrait rien qui pLÎt empêcher ]a banque

d'émellre ùes billels pnynh]es en or. Par conséquent, le eomité

a p,'oJlosé :1 ln dièle dc déclare,' un clumgcment du système

JllOllélai,'c neluel désirnhle et néccssllire et de s'ntlresscr au roi

pOllr priel' Sa Mnjesté de vouloir l'nire npprofondir la question,

si 1111 système llasé SHI' ]'01' serait, commc ]e cl'oit ]e comité,
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propre il atteindre le but, et de faire parvenir à la' diète une

proposition à ce sujet.

La question fut discutée le 21 avril 1869, dans la première

chambre, et tous les membres, à l'exception d'un seul, furent

d'accord à reconnaître l'utilité ou plutôt la nécessité de la

réforme.' 'Quelques membres du comité ayant trouvé la forme

du rapport adopté par la majorité trop catégorique à l'égard

l'explication du § 72 de la constitution, cn avaient formulé un

autre conçu dans des termes moins explicites; celui-ci fut sou­

mis à la diète comme un amendement du comte O. ~IOrner, et

adopté par la chambre, après avoir été modifié ultérieurement

par l'élimination de quelques mots.

Le 25 avril suivant, l'excellente proposition de ~I. WaIlen­

berg, destinée :1 se rallier au système de l'union et à adopter

l'or comme base a"'ec la pièce de 25 francs, fut disculée dans

la seconde chambre. A cette occasion, SExe. M. le comte

\Vachtmeister, ministre des affaires ëtrangères, a donné des

renseignements très-précieux sur la situation rle la question,

en exprimant la conviction que J'on verrait bientôt le système

fondé SUl' l'or adopté partout, et fit aussi ressortir que lorsque,

il y a quelques temps, il quittait Copenhague, l'on avait l'espoir

- que le Danemark adopterait le srstème de J'union, système qui

d'après ce que Son Excellence avait eu J'occasion d'apprendre, a

aussi en Norwège de nombreux partisans. Cet homme d'état

éclairé, qui comprend si bien les véritables intérêts de son

pays, ajouta encore qu'il ne serait pas sage que la Suède fùt une

des dernières nations à adopter un système qui nécessairement

deviendra universel, et qu'un tel retard occasionnerait des

pertes réelles pour le commerce national. S. Exc. le Ministre

des finances, ainsi que d'autres orateurs, ont démontré J'impos­

sibilité pour la Suède de conserver à la longue un système

monétaire ayant l'argent pour base, quand les pays avec lesquels

5e SÉRIE. - TOlfB. Il 4-
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la Suède a des rapports commerciaux lcs plus étendus accep­

tent l'or.

La décision de la première chambre fut. adoptée par soixantc­

dix-huit voix contre soixante-quatorze, qui se prononcèrent

pour la proposition du comité.
M. N.

5 mai 4869.




